
 
 

 

HHHBBBSSSCCC    eee ttt    SSSMMMAAASSSHHH   222000000222   
VVVaaa lllooo rrriiisssaaa ttt iiiooo nnn   ddd eeesss   ééé tttuuuddd eee sss   sssuuurrr   
lllaaa    sssaaa nnntttééé    ddd eee sss   aaa ddd ooo llleee sssccc eeennntttsss   

 

INFOS 
N°1: a vril 2004 "Résulta ts HBSC et SMASH 2002 : des jeunes de Suisse romand e et a lémanique réagissent" –  
N°2 "Propositions de p rofessionnels et ac teurs de terra in" – N°3 "La rec herc he continue" – n°4 "Session des jeunes 2004" 

N°2 : sep tem bre 2004 

���������	��
��
��
���������
�������������
�����
����	� �!
�"�������
#�$
��%�&���'�

�
 
 
 
 

 S�m ina ire 
 

 La santé des adolesc ents : 
 Quelles priorités ? 
 Quelles réponses ? 
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Obj ec tifs du s�mi naire 

Ce s� mina ire ava it c omme premier ob jec tif de d iffuser les r� sulta ts c lefs 
des enquêtes sur la sant� et les styles de vie des adolesc ents HBSC (11-16 
ans) e t SMASH (16-20 ans) 2002 et de d isc uter des p riorit� s d ’a c tions avec 
des p rofessionnels de la p romotion de la sant� e t de la p r� vention, des 
rep r� sentants d ’assoc ia tions fa îti� res et ac teurs d e terra in. En effet, il n’est 
pas toujours fac ile d ’ac c � der aux r� sulta ts de la recherche et de r� fl� c hir 
à leurs imp lic a tions p ra tiques. D’une pa rt il n’est pas a is� pour le p ra tic ien 
de s� lec tionner ce dont il a besoin dans la masse d ’ informa tions et 
d ’autre part, il n’a pas toujours le temps ou les outils n� c essa ires pour se 
p longer dans les rapports sc ientifiques.  

Cette rencontre se voulait aussi un lieu d ’ � change sur la sant� des jeunes entre 
les diff� rentes professions concern� es, chercheurs y compris. Ainsi nous 
souhaitions � galement entendre les attentes des partic ipants face aux � tudes 
� pid� miologiques et aux analyses des chercheurs, afin d’y r� pondre au mieux 
dans les documents de « vulgarisation » des � tudes (brochure e t DVD).  
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Apr� s un premier a telier de d iscussions en a llemand et en français sur la sant� 
mentale et les comportements de sant� , un deuxi� me atelier sur 
l'environnement et les ressources des jeunes, les partic ipants et les chercheurs 
ont p ropos� des ac tions conc r� tes dans leurs domaines d 'ac tivit� .  

Sant� e t c omportem ents Atelier 1 
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Entre perce ptions et r� a lit� s 

La p roportion de jeunes souffrant de surc harge pond � ra le a a ugment� en 
Suisse. Toutefois, d 'ap r� s les enquêtes HBSC et SMASH 2002 c e sont avant 
tout les filles avec un poids norma l qui se trouvent trop grosses.  
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Mais qu'est -ce la norma lit�  ? Quel est le poids ou l'IMC (ind ice de masse 
c orporelle, soit le rapport de la ta ille au poids) id � a l face à l'image du 
c orps d iffus� e par la pub lic it� e t les m� d ias en g� n� ra l ?  Ce c orps id � a l, 
b ien qu'irr� el, p lacard� à chaque c oin de rue tend à s'impos er c omme 
norme universelle. Cette image omnip r� sente d 'un c orps parfa it et 
l'industrie qui l'a limente � vince toutes les r� f� renc es à d 'autres va leurs, p lus 
a ltruistes. Ainsi l'apparence devient de p lus en p lus le p remier c rit� re de 
s� lec tion soc ia le.  

On observe e n effe t que les enfants et les adolesc ents avec une 
surcha rge pond � ra le sont vite mis à l'� c a rt. Beauc oup de jeunes 
c ra ignent d 'ê tre a insi rejet� s et c ette peur peut en pousser bea ucoup à 
c ontrôler exc essivement leur poids. Sans c omp ter, que la perc ep tion 
erron�e de la norme physique, rend p lus d iffic ile e nc ore l'a c cep ta tion d e 
soi, notamment à l'adolesc enc e.  

Les femmes et les adolesc entes, ma is aussi les hommes, se d � finissent 
fortement à travers leur corps et leur app arenc e. Plutôt que lutter c ontre 
c ette tendanc e, il sera it p lus jud ic ieux de l'utiliser pour p romouvoir la 
sant� . Par exemple, la p ub lic it� pour des p roduits a limenta ires fa it toujours 
r� f� rence à l'appa renc e « Ce qui se fa it à l'int� rieur se voit à l'ext� rieur  ». Il 
sera it a lors bon d 'utiliser c e c r� neau pour p romouvoir une a limenta tion 
sa ine et mett re e n ga rd e c ontre la c onsomm a tion exc essive de snac ks. 
Ainsi, une mani� re fac ile d 'a ttirer l'a ttention des jeunes est de leur pa rler 
de leur app arenc e : quand un p roduit est c onnu pour embellir la peau, les 
filles s'y int� ressent.  

Il y a en effet un besoin de pa ra ître pour se sentir exister, ma is p as 
seulement c hez les adolesc ents. Et c e para ître se c onstruit aussi à travers 
le loo k. 

Quelle est la fonc tion du loo k ? 

L'a ttitude des adolesc ents semb le avoir � volu� en 10 ans : les 
c omportements, les postures, la gestuelle sont p lus p rovoc ants. Les m� d ias 
ont leur pa rt de responsab ilit� , ce que c onc � dent les ad olesc entes qui 
admettent être influenc � es par la mode et la pub lic it� . Ma is le look est 
aussi un sujet de c onversa tion qui permet a ux adolesc ents de pa rler 
d 'eux -mêmes et entre eux. Pour c erta ins, le look est � ga lement un moyen 
d 'exp rimer sa souffranc e, le fa it d 'être ma l dans sa peau ou simp lement à 
travers la gestuelle son manque d 'assuranc e.  

Les � d uc a teurs de rue observent l'importanc e c roissante d u loo k et du 
ph� nom� ne de tribu, stimul� s aussi d u c ôt� des ma gasins q ui se 
d iff� renc ient selon le style . Ces bandes sont souvent assoc i�e s a ux 
bastons et c omprennent leurs p ropres r� g les et rituels. Ma is il y a a ussi une 
int� gra tion et un apprentissa ge soc ia l qui s'op � rent c hez les jeunes q ui 
font partie d 'une bande.  

Toutefois, la mode vestimenta ire se renouvelant fr� quemm ent peut 
rep r� senter un sac r� hand ic ap p our les jeunes qui n'ont pa s les moyens 
de s'y confo rmer. Ce q ui est un c erta in parad oxe dans notre soc i� t� 
p lura liste .  
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Le string, une affa ire de famille ? 

En portant certa ines tenues vestimenta ires et en p renant certa ines 
postures, les ad olesc ents et surtout les ad olescentes lanc ent des signaux 
sexuels, m� me si ils/ elles ne sont pas to ta lement c onsc ientes des 
c ons� quenc es. Les garç ons y sont sensib les jusq u'� exp rimer pa rfois un 
c erta in raz le bol de la p rovoc a tion des filles pa r leur look, q ui les 
d � c onc entre. Cec i d it il faut quand m� me fa ire a ttention au fa it que les 
adolesc ents ne sont pas encore des adultes et ne pas p laquer nos p rop res 
perc ep tions sur c elles des adolescents. Le string pa r exemple e st-il donc 
un p rob l� me uniquement d 'ad ultes ? Faut-il interd ire c erta ines tenues au 
sein de l'� c ole , c omme le string assorti d 'un «  ta ille basse » ou le body? 
R� ponse : il s'a git avant tout de donner a ux ad olesc ents des rep � res, e t 
c ela peut se fa ire d � j� �  travers une norme m� me familia le et des pa rents 
qui portent des tenues « d � c entes ». 

D'une mani� re g � n� ra le, la recherche d e sa p ropre identit� est devenue 
p lus d iffic ile, c a r les adultes n'offrent pas de limites c la ires. Les enfants se 
voient de p lus en p lus retirer leur d roit � l'enfa nc e, les adolesc ents leur 
d roit � l'adolesc en c e. Ils doivent p rendre tr� s t� t des d � c isions et assumer 
des resp onsab ilit� s, qui ne sont pas adap t�e s � leur âge. Inversement, les 
adultes essa ient de s'hab iller et de se c omporter le p lus long temps 
possib le c omme des enfants.  

Attentes des pa rents 

Les jeunes ne sont pas les seuls � va loriser l'apparenc e jusqu'� pa rfois 
l'extr� me  : les femmes adultes a tta c hent aussi beauc oup d 'importanc e � 
la beaut� e t � la minc eur. Les souha its e t p rojec tions des pa rents jouent 
un grand r� le : dans le sport pa r exemp le il n'est pas ra re que d es parents 
d � sirent r� a liser leur r� ve pa r l'interm� d ia ire de leurs enfants (gagner un 
titre , e tc .) e t forc ent leur enfant parfois ni dou� ni motiv� � suivre des 
entra �nements intensifs. D'autres ont des exigenc es semblab les 
c onc ernant la silhouette e t la beaut� de leurs enfants.  

Le sta tut soc io-� c onomique semb le d � terminant : les enfants appa rtenant 
� la c lasse moyenne e t � lev�e ont p lut� t tendanc e � l'anorexie et la 
boulimie, tand is que les enfants de la c lasse ouvri� re souffrent p lus souvent 
d 'ob � sit� . Dans c et ord re d 'id �e , l'� duc a tion � deux vitesses joue a ussi un 
r� le : les jeunes qui ne font q u'un app rentissage et qui n'ont pas au moins 
l'amb ition d 'enc ha �ner avec une ma turit� p rofessionnelle , sont moins 
estim� s que c eux qui ont ob tenu une ma turit� . 

Pa r c ontre, dans les assoc ia tions et organisa tions de jeunesse, l'id � a l de 
beaut� est un th� me moins p r� sent. Est-c e qu'une s� lec tion s'op � re � 
l'entr� e du c lub ou b ien est -c e que c es c lubs offrent d 'a utres va leurs 
auxquelles s'iden tifier ? 
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Sensib iliser les adultes 

Les comp� tences des adolescents sont tr� s valoris�e s. Et celles des adultes ? Il 
est n� cessaire de les encourager � mieux vivre � c � t� des adolescents. Des 
interventions allant dans ce sens devraient c ibler les adultes. Mais comment les 
atteindre ? En proposant quels a teliers ? Et comment d� finir leurs besoins ? 
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Parents : c omment se pr� parer à l’adolesc ence ? 

Ne faud ra it-il pas touc her les parents avant l'entr�e de leurs enfants dans 
l'adolesc enc e  ? Par exemp le en p roposant des c ours du type 
« p r� pa ra tion � l'adolesc enc e  ? » Et où p roposer c ette forma tion ? 
« L'� c ole n'� tant pas un lieu de vie des pa rents  », c ette forma tion devra it 
aussi � tre p ropos� e dans les c omm unes, les assoc ia tions sportives ou 
autres groupes a uto-c onstitu� s, a fin de touc her les parents dans leurs lieux 
de vie. Ce sera it une sorte de «mode d 'emp loi de l'adolesc enc e  ». 

Exemp le : des a teliers interac tifs r� unissant des pa rents et des adolescents 
d 'autres familles ont montr� que le d ia logue peu t � tre favoris� pa r le fa it 
que les pa rents peuvent d isc uter avec des jeunes qui ne sont pas leurs 
enfants et vic e versa .  

Une lettre adress� e aux pa rents tout au long du d � veloppement de leur(s) 
enfant(s) sera it la b ienvenue, et pas uniquement des conseils pendant la 
p remi� re ann�e de l'enfant, c omme l'offrent certa ines villes � travers des 
messa ges mensuels. Les parents ont tendanc e � se mob iliser pendant la 
petite enfanc e puis c ette mob ilisa tion s'estompe.  

Mobilisation des parents à travers l’� c ole 

Une forma tion p our les pa rents est donc n� cessa ire pour les soutenir et 
enric hir leurs comp � tenc es � duc a tives. Il faud ra it utiliser davanta ge les 
struc tures sp � c ia lis�e s dans la formation d 'adultes d � j� existantes.  

Des c ours du soir pour pa rents p ropos� s dans les � coles sont quand m� me 
un bon end roit pour les sensib iliser � la sant� de leurs enfants. Toutefois la 
question qui se pose est de savoir quels pa rents y partic ipent. La d irec tion 
de l'� c ole d es p ourra it exerc er une l� g� re p ression pour int� resser to us les 
pa rents. Elle pourra it par exemple envoyer une invita tion � tous les pa rents 
en mentionnant « � tant donn� l'importanc e d u th� me qui sera tra it� , il est 
absolument n� c essa ire, qu'un pa rent au moins pour c haque enfant soit 
p r� sent ». De bonnes exp� rienc es ont d � j� � t� fa ites.  

Les enseignants doivent a ussi � tre form� s pour savoir c omm ent 
p romouvoir la sant� e t fa ire de la p r� vention aupr� s des pa rents. Pa r 
exemp le, enseignants et pa rents pourra ient ensemble d � finir des ob jec tifs 
en termes de c omp� tenc e soc ia le des enfants. Les pa rents pourra ient 
ensuite suivre e t soutenir les p rogr� s de leurs enfants. 

Au besoin les enseigna nts pourra ient aussi rend re visite une fois aux 
parents. Ce q ui est souvent t r� s appr� c i� des p a rents de migrants. Il y a 
des exemples de trava il avec les pa rents en dehors de l'� c ole. Pa r 
exemp le dans le cad re du p rogramm e « Deutsc h im Park » � Bâ le, des 
c ours d 'a llemand � ta ient p rop os� s aux femmes migrantes dans les parcs, 
� p roximit� des p lac es de jeux des enfants.  

Le trava il avec  des parents doit toutefois c omm enc er beauc oup p lus t� t. 
La consulta tion pour les pa rents est une tr� s bonne struc ture. On doit 
absolument la ma intenir et l'� la rg ir � d 'autres stades q ue c elui du 
nourrisson. 
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Formation des enseignants : donner la pa role aussi aux adolescents 

Les autres adultes souvent en c onta c t avec les adolesc ents sont b ien 
entend us les enseignants qui se sentent peu rec onnus et va loris� s, tand is 
que les jeunes leur rep roc hent pa rfois d '� tre trop sur la d � fensive. Il 
importe toutefois que les p rofessionnels de l'� d uc a tion et les ad olesc ents 
r� fl� c hissent ensemb le a u c ontexte e t � la struc ture d e l'enseignement, 
pour permettre � c hac un de se sentir mieux. Est-c e que les lieux mis � 
d isposition sont un fac teur de stress, voire de violenc e ? Comme le 
sugg� re une jeune pa rtic ipante de la Session des jeunes « Pa rlez-moi ! Pas 
� mes parents ». En effe t il sera it temps de rec onna �tre p lus la rgement les 
c omp� tenc es des uns et des a utres, c 'est -� -d ire des enseignants et des 
� l� ves. 

Finalement quel messag e pour les adultes ? 

Les adultes devra ient se c omporter en adultes et offrir a ux jeunes non 
seulement des limites c la ires, ma is a ussi des messages c oh� rents, 
notamm ent c onc ernant l'image du corps et de soi. Les adolesc ents ne 
sont pas enc ore des adultes et doivent avoir le d roit d '� tre jeunes et 
enc ad r� s par des parents responsab les. Les a dultes qui les entourent 
doivent leur p roposer des va leurs p lus solides que c elles d iffus� es dans les 
m� d ias, a fin de leur permett re de se construire de mani� re � quilib r�e . 
Ainsi, les organisa tions de jeunesse, en p rop osant des autres c entres 
d 'int� r� t que c eux de la mode et de l'ima ge, o ffrent aux jeunes 
l'opportunit� de d � velopper de nombreuses c omp � tences.  

Disc ours � adap ter selon le public  

Pour mob iliser les politic iens, il faut mett re le doig t sur les d iffic ult� s que 
renc ontrent les jeunes. Tand is qu'il s'a git p lut� t de sensib iliser les jeunes � 
la norme positive.  

Ce qui existe d � j� … entre autres 

Une exposition sur l'image de soi a eu lieu � Gen� ve  

Les � duc a teurs de rue font un trava il d '� c oute, de p r� senc e et de rappel 
de la norme soc ia le 

ABA : Assoc ia tion boulimie anorexie  

Rad ix : ac tif aupr� s des c ommunes 

Femmestisc he 
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Des taux de d � pression d iffic iles � r� duire 

Les fac teurs p rotec teurs importants ic i sont les perspec tives d 'avenir, le 
sens donn� � sa vie, le fa it de se sentir ac c ep t� . Ma is des interventions 
c ib l�e s visant � p romouvoir ces fac teurs sont tr� s d iffic iles. 

Si on vo it q ue e nviron 10% d es jeunes fem m es e t 5-6% d es je une s 
hom m es sont d � p re ssifs a ussi d a ns d 'a utres p a ys e t d a ns d es � tud es 
a nt� rieures on p ourra it a d m e tt re q u'on se tro uve l� d eva nt un fa it 
a sse z p e u influenç a b le e t q u'il va ud ra it m ie ux p ense r � la p rise en 
c ha rg e d e s jeunes c onc e rn� s. M a is on sa it a ussi q ue la p a rt d e la 
p r� d isp osit ion g � n � t iq ue d a ns l'� t io log ie d e la d � p re ssion n 'est 
m a lg r� to ut p a s ta nt im p o rta nte e t q ue d e s fa c te urs e xt� rieurs 
(in fluenç a b les) jo uent m a lg r� to ut un r� le im p o rta nt. 

La c onsomma tion de d rogue peut-elle � tre une tenta tive de soigner soi-
m� me sa d � p rime ou sa d � p ression ? Les donn� es montrent 
qu'effec tivement c 'est le c as pour une pa rtie des jeunes.  

Du temps en famille : un impac t sous-estim �  

Le manque de temps est aujourd 'hui un ph� nom� ne de p lus en p lus 
p r� sent : les symp t� mes les p lus fr� q uents sont les repas saut� s, le peu de 
temps pass� e nsemble e n famille, et le r� le des pa rents (p .ex. pa r rapport 
au monitoring) qui en pâ tit. Parmi les pa rtic ipants, p lusieurs se voient 
c onc ern� s pa r c e p rob l� me ma is se sentent en m� me temps d � muni. 

Pourtant c 'est t r� s important de passer d u temps ensemb le e n famille au 
moins une fois par sema ine, pa r exemp le le d imanc he soir. Ma is il importe 
que pa rents et enfants s'en rend rent c omp te, pour r� server le tem ps 
n� c essa ire e t ensuite le ma intenir. 
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L'absenc e de repas en famille a de lourdes c ons� quenc es sur 
l'a limenta tion  : aupa ravant, les enfants app rena ient au sein de la famille, 
quand et c omment se nourrir. Où l'apprennent -ils ma intenant ? Est-c e une 
tâc he supp l� menta ire p our l'� c ole  ? Jusqu'où l'� c ole peut -elle intervenir 
dans l'� duc a tion des e nfants ? 

Concernant la vie de famille, imp liquant les repas trad itionnels, il y a un 
d � c a la ge e ntre la r� a lit� e t l'ima ge id � a le, qui est enc ore tr� s p r� gnante 
c hez les p olitic iens et dans la soc i� t� . En effe t, le ma rc h� d u trava il a 
besoin des femmes, ma is en m� me temps la soc i� t� c ontinue de 
fonc tionner, c omme lorsque la ma jorit� des femmes n'� ta ient pas ac tives 
p rofessionnellement.  

Ë?Ì�ÍÏÎÑÐ¶ÒyÓ-Í Ô

Am� liorer la c oo rdination entre les projets 

D� sorma is on ne peut p lus trava iller c hac un dans son c oin. Ac tuellement, 
il y a beauc oup de p rojets p ilo tes de beauc oup d©institutions sur des 
th� mes semb lab les. De c ette fa � on, nous n'ob tenons pa s de 
mod ific a tions durab les. Des mod ific a tions d urab les sont toutefois 
n� c essa ires, a fin q ue nous puissions am� liorer vra iment la situa tion de 
sant� . Il est n� cessa ire de mener d es b ons p roje ts de p r� vention, q ui 
fonc tionnent vra iment, e t qui peuvent � tre d iffus� s. La c oop � ra tion entre 
les institutions doit donc � tre beauc oup p lus grande.  

En politique, davantage de femmes qui c onna issent la r� a lit� familia le 
devra ient s'imp liquer.  

Bases l� ga les n� c essaires 

Des bases l� ga les sont n� cessa ires pour assurer le financ ement et la 
p � rennit� des mesures. La loi sur la jeunesse est un bon exemp le en 
Va la is : grâc e � cette lo i, tout le trava il en faveur de la jeunesse n'est pas 
remis en q uestion c haq ue ann�e . Cette lo i assure a ussi un minimum de 
financ ement. C'est pourquoi les trava illeurs en faveur d e la jeunesse 
doivent mener un trava il de lobbying .  
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Ressourc es Atelier 2 
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Pourcentages de jeunes de 16 à 20 ans qu i ont consulté 
durant l’année précédente au moins une fois :

0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100

Un m� decin g� n� raliste

Un gyn� cologue

Un autre m�d ecin sp� cialiste

L’infirmière de l’� cole

Un centre de planning familial

Une assistante sociale

Un psychologue ou un psychiatre

%

Garçons  

Filles  

')(	*,+.-0/&1324-6587:9

Un souc i peut en cac her un autre 

Nos p resta tions sont-e lles visib les ? c ompr� hensib les ? Pertinentes ? 
Attra c tives ? Une c ollabora tion a c c rue e ntre les d iff� rents sec teurs est 
ind ispensab le. En effe t, trop souvent les th� mes sont « sa uc issonn� s », a lors 
qu'il y a une inte rrela tion entre les th� mes. Lorsqu'un adolescent s'adresse 
� un p rofessionnel pour une ra ison xyz, c 'est pa rfois la p orte d 'entr� e e n 
ma ti� re pour des p rob l� mes p lus c omplexes. L'a c c ueil sp � c ia lis� devra it 
permett re une p rise en c ha rge g � n� ra le si besoin est tout en offrant une 
r� ponse c omp � tente au p rob l� me sp � c ifique. Et vic e versa , les 
p rofessionnels ac tifs aup r� s des jeunes devra ient � tre mieux form� s sur des 
questions sp � c ifiques, c omm e les substanc es. Certa ins c omp ortements 
sont aussi li� s. Pa r exemp le la c onsommation d 'a lc ool et de c annab is 
peut influenc er la p ropension � utiliser une c ontrac ep tion. D� s lors il est 
important que des p rofessionnels de l'� duc a tion sexuelle e t d e la 
p r� vention des substanc es psyc hoa c tives c ollaborent, en p roposant pa r 
exemp le des a teliers « psyc hotropes et contrac ep tion ».  

Les professionnels doivent aussi augmenter leur facult� d '� coute. En effet, les 
adolescents sentent si la personne en face d 'eux n'est pas p r� te � entendre 
leur(s) souc i(s), par exemple pour des th� mes qui restent tabous comme 
l'homosexualit� , l'a lcool au travail. Un travail de sensibilisatio n devra it � tre 
men� pour valoriser la comp� tence « parler de ses souc is » et « entendre 
certa ins probl� mes ». Dans le domaine des substances, par exemple, les 
jeunes sont aussi pr� occup� s par la consomm ation des adultes et 
notamm ent des enseignants. 
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Les jeunes savent-ils où s'adresser ?  

La fac tura tion et le syst� me des ca isses ma lad ies p r� sentent un 
p rob l� me : les jeunes ne peuvent pas consulter, sans que la fac ture soit 
envoy� e c hez eux. C'est notamm ent pas le c as lors de  c onsulta tions 
aupr� s d u m� dec in sc ola ire ou de la psyc hologue sc ola ire . Dans le 
domaine de l'a limenta tion, la c a isse m a lad ie ne rembourse un tra itement 
que si le pa tient a un BMI>30 (ou IMC, ind ice de masse c orp orelle). 

Les jeunes ont besoin d e struc tures d 'ac c ueil et de c onseils � ba s seuil, 
c 'est -� -d ire qui requi� rent un minimum de c ond itions, administra tives 
notamm ent.  

Les migrants ont-ils aussi la possib ilit� , de fa ire pa rtie d 'un groupe d e 
jeunesse, d 'un c lub ou d 'une assoc ia tion sp ortive  ? Lors des c onsulta tions 
ou des c ommunic a tions sur la sant� , il faudra it favoriser la c r� a tivit� e t 
utiliser pa r exemp le le fa it que la ma jorit� des jeunes a iment beauc oup 
� c outer de la musique. 

›vœ:•Ÿž¡ "¢`£¤• ¥

L'offre de soins psychologiques ou psyc hiatriques est insuffisante  

Les p lac es chez les psyc hologues et psyc hia tres sont d 'une pa rt 
insuffisantes et les listes d 'a ttente souvent trop longues. D'autre part, les 
p r� jug� s subsistent fa ce � la c onsulta tion pour un p rob l� me 
psyc holog ique. Les psyc hologues et psyc hia tres pour enfants e t 
adolesc ents devra ient se trouver un nom p lus a ttrac tif. Ils sera ient peut-
� tre mieux a cc ep t� s s'ils appela ient leur offre du c o a c hing p lut� t que 
c onsulta tion psyc holog iq ue. Il est en outre p lus fac ile de s'adresser � un 
psyc hologue si c ette personne a d � j� � t� renc ontr� e dans un c ontexte 
p lus fa c ile. Les trava illeurs soc iaux int� gr� s dans les � c oles ont a insi peut-
� tre un avantage. 

Les ad olesc ents ont besoin dans leur entoura ge de personnes ad ultes de 
r� f� renc e, qui sont sensib ilis�e s � leurs p rob l� mes, e t qui peuvent les 
a iguiller sur un servic e d e soins app rop ri� . Ces p ersonnes de r� f� renc es, 
par exemple les enseignants, ont besoin de temp s et d 'espa c e 
sp � c ifiques pour ces a c tivit� s d e c onseil et d '� c oute. Ces personnes 
doivent aussi fa ire p reuve d 'engagement et de c o mp � tences sp � c ifiques. 
Toutefois il peut � tre d � lic a t pour des enseignants d 'app rendre c erta ins 
p rob l� mes de leurs � l� ves, c omme pa r exemple de violenc e au sein de 
leur famille.  

A B� le des enseignants sont form� s pour c oordonner des mesures en 
faveur d '� l� ves qui renc ontrent des p rob l� mes.  

Les jeunes doivent � tre inform� s sur les p rob l� mes de sant� qui les 
touc hent e t sur les institutions q ui s'en occ upent. Il faut que les jeunes 
r� a lisent qu'il est norma l de renc ontrer des p rob l� mes et que � a fa it du 
b ien de rec evoir l'a ide n� cessa ire .  
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ww w.c iao.ch, les grands frères, … lignes t� l� phoniques 

La magie de c iao.c h (www .tscha u.c h en Suisse a l� manique) c 'est de 
permett re � des jeunes de poser des questions dans l'anonymat e t d e 
rec evoir une r� ponse personna lis�e sur les d iff� rents th� mes qui les 
p r� occ upent. Ma is c et anonymat a a ussi ses limites. En effe t, dans le 
quotid ien il faud ra it en pa ra ll� le augmenter les c omp� tenc es � pa rler de 
ses souc is ou p rob l� mes. Dans une soc i� t� o� on ne d it pas c e qui ne va 
pas, c omm ent les adolesc ents pourra ient-ils le d ire sans le couvert d e 
l'anonyma t  ? Ex : Orienta tion sexuelle… pas fa c ile d 'en pa rler  ? Quel 
espac e de d ia logue p ropose-t-on notamm ent dans les c ours d '� duc a tion 
sexuelle ? L� enc ore il est n� cessa ire non seulement d 'informer, ma is aussi 
de sensib iliser les adultes � la dynamique ac tuelle peu favorab le au 
d ia logue. 

ProFa offre une ligne de t� l� phone (portab le) pour r� pond re a ux 
questions de sexua lit� . 

Le p rogramme « Grands fr� res » � Grandson est une p iste � suivre ma is il 
ne faut pas id � a liser l'� duc a tion pa r les pa irs. Par exemp le, les p rob l� mes 
d 'orienta tion sexuelle sont g � n� ra lement tus et la peur du jugement peut 
jeter c erta ins jeunes dans la solitude e t augmenter le risque de suic ide.  

Finalement quelle position tenir en tant qu'adulte  ? 

Dans quelle soc i� t� vivons-nous ? Ac cep tons-nous notre soc i� t�  ? Il est 
important que les adultes se positionnent en tant qu'adultes et expriment 
aussi leur r� volte e t app rennent aux jeunes � vivre avec leurs 
contrad ic tions. Ainsi ils p roposent aux adolesc ents une autre fa � on d e 
g � rer leur r� volte que c elle p r� sent�e dans des c lips sur MTV pa r exemp le. 

L'adulte se sent impuissant fac e � l'industrie (c in� ma , p resse, mode, …) 
qui non seulement c ib le les adolesc ents ma is qui fa it a ussi d e 
l'adolesc enc e un p roduit de c onsommation. Est -c e que nous ne 
c ontribuons pas aussi � les stigma tiser en parlant des jeunes en g� n� ra l ?  

10 c ommandements en c onc lusion et  
des interventions en perspec tive 

Tu trava illeras sur les ressourc es et pas uniquement sur les p rob l� mes. 

Tu viseras les pa rents, la forma tion des p rofessionnels et non uniquement 
les jeunes c a r les adultes sont aussi c onc ern� s. 

Tu feras AVEC et non POUR les adolesc ents. 

Tu mettras l'ac c ent sur la forma tion et p as uniquement sur les 
interventions. 

Tu te p r� occ uperas des genres et adap tera s les messages et interventions 
aux filles et ga r� ons. 
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Tu n'opposeras pas les app roches de type pr� vention et promotion de la 
sant� . 

Tu assoc ieras d ivers c hamps p rofessionnels. 

Tu seras c ontent que ton interview fasse partie d 'un film sur la sant� des 
adolesc ents. 

Tu te f� lic iteras q ue certa ines de tes r� flexions soient approfond ies pa r les 
c herc heurs. 

Tu ac c ep teras les remerc iements des c herc heurs HBSC et SMASH 2002. 

Ac tions envisag�es  Atelier 3 
 

Partic ipa tion des jeunes FUNTASY PROJECT 
But : p romouvoir la partic ipa tion d es jeunes c omm e fac teur p rotec teur 
Mesure : sensib iliser le g rand pub lic , les institutions et organisa tions qui ont 

a ffa ire aux jeunes sur les vertus d e la pa rtic ipa tion (d oc umenta tion 
et formation c ontinue) 

Formation des pa rents � l'adolesce nc e e t la pubert�  FUNTASY PROJECT 
But : soutenir et informer les parents pendant la pubert� et l'adolescence  
Mesure : c olla bora tion avec l'� c ole -c lub Migros, c onf� renc es pub liques, 

mise sur p ied d 'un r� seau pour pa rents d 'enfants puberta ires  

Comment atteindre les parents ? ELTERNMITWIRKUNG 
Exemples : Ec ole c lub Migros, journaux, employeurs (c ours sur le lieu de 

trava il), former des parents au trava il avec des pa rents, 
Femmestisc he, repas d isc ussion, ¼  

madeleine.lued i@bs.c h (061 267 80 62) a beauc oup trava ill� sur c omment 
a tteindre les pa rents 

Collaboration entre enseignants et pa rents au sein d '� quipes de sant� 
charg�e s de promouvoir la sant� da ns les �co les 
But : utiliser les ressourc es : bonnes rela tions entre les jeunes, les pa rents 

et les enseignants et d � velopper des ob jec tifs c omm uns entre 
p romotion de la sant� et pr� vention 

Mesure : former des coo rdinateurs pour le travail avec les parents, d � velopper 
des outils pour ce travail et inc lure les parents dans les � quipes de sant�  

Formation co ntinue des m� dec ins g� n� ra listes et de famille FUNTASY PROJECT 
But : sensib iliser les m� d ec ins FMH � l'approc he d es a dolesc ents 
Mesure : formation c ontinue 

Offres et besoins des c ommunes 
But : c onc entrer l'offre des c ommunes 
Mesure : d � finir les besoins d es c ommunes et regrouper l'offre  

BALE : 
SERVICE  DE  LA 
JEUNESSE  ET  DE  LA  
FAMILLE  
& CENTRE  DE COM-
PETENCE POUR LE 
CLIMAT SCOLAIRE 

OFSP : 
PROMOTION DE LA 
SANTE ET 
PREVENTION 
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Lien entre le terra in et les d� c ideurs 
But : am� liorer la c ompr� hension mutuelle e ntre les d iff� rents a c teurs : 

autorit� s, assistants soc iaux, ad os, responsa bles de la politique de 
la sant�  

Mesure : am� nager du temps pour la d isc ussion 

D� bat non disc riminatoire e t co ordination entre les tous les ac teurs conce rn� s RADIX 
But : favoriser des projets c ommuns entre ac teurs politiques, 

p rofessionnels et non sp� c ia listes 
Mesures : trava iller sur la notion de responsa b ilit� des c ommunes, p rojets d e 

promotion de la sant� da ns les c ommunes ma nda t� s par le 
pouvoir politique, promotion de mod � les d 'intervention 
interd isc ip lina ires et interinstitutionnels 

Diffusion des r� sultats HBSC-SMASH 02 INFOKLICK 
But : sensib iliser tous les c ollabora teurs 
Mesure : information et d isc ussion avec les d iff� rents c hefs d e projet et 

approfond issement � ventuellement d 'un th� me  

Substanc es : d � tec tion et intervention pr� coc es 
But : mise sur p ied d 'un r� seau et formation dans les � c oles sur la 

d � tec tion pr� c oc e  
Mesure : formation des professionnels du c hamp sc ola ire 

Consommation de substanc es ISPA 
But : donner aux ac teurs soc iaux la c omp � tenc e « c onsommation de 

substanc es » et d � c loisonner les p rob l� matiques 
Mesure : networking et forma tion 

Consommation de c annabis et problèmes � l'� co le et en apprentissage  OFSP 
But : r� duire la c onsommation de c anna b is pendant le temps lib re 
Mesures : soutien g loba l aux jeunes (via les assoc iations par ex) pour leur donner 

envie de fa ire autre chose le week-end, informations aux enseignants 

Chaînes de fastfood et promotion de la sant� (pr� vention des c omportements � 
risque) 
But : p romouvoir une a limenta tion sa ine y c ompris dans les c ha �nes de 

fastfoo ds 
Mesure : c oo p � rer avec les c ha �nes de fastfoo ds pour d iffuser de 

l'informa tion et am� liorer l'offre a limenta ire  

Alimentation et ac tivit� physique INFOKLICK 
But : p romouvoir l'ac tivit� physique et des c olla tions sa in es 
Mesure :  "tour d e p la isir" organis� pa r d iff� rentes c ommunes 

Sexualit� , violence e t pornograp hie PROFA 
But :  mieux c omprend re et acc ompagner les c ha ngements 
Mesure : int� g rer c es th� matiques dans les c ours d '� duc a tion sexuelle  

OFSP : 
PROMOTION DE LA 
SANTE ET 
PREVENTION 

SERVICE DE LA 
JEUNESSE DE 
GENEVE 

SOCIÉTÉ SUISSE DE 
NUTRITION 



R� sultats HBSC et SMASH 2002 sur la sant� des adolescents 
r� ponses de professionnels et acteurs de terrain 

 
 

 14 

Sant� sexuelle PLANES 
But : p r� venir les ma lad ies sexuellement t ransmissib les 
Mesure : formation des � duc atric es sexuelles sur le lien entre la 

c onsomm ation d 'a lc ool et la p rise de risque, p la te -forme Internet 
"Amorix" sur la sexua lit� (www .b ildungundgesundheit.c h) 

Diff� rence s entre filles et garço ns : ag ression, ac tivit� physique, 
co mmunication, perc eption de soi CROIX ROUGE SUISSE 
But : sensib iliser les jeunes sur les besoins d iff� rents selon le sexe 
Mesure :  � va luer et ada pter le prog ramme Chili 

Sentiment d 'être en bonne sant� e t sentiment c orporel positif 
But : apprend re aux jeunes � a ppr� c ier leur c orps  
Mesure : rituels pendant les c amps de vacanc es qui sont a pp lic ab les da ns 

le quotid ien 

 

Pour p lus d©informa tions sur c es ac tions envisag�e s, veuillez c onta c ter les 
partic ipants au s� mina ire : 
 
 

Partic ipa nts  

Orga nisme Nom Adresse T� l� phone / E-mail 

079 629 88 19 Funtasy projec ts Christiane 
Weinand  

Gerec htigkeitsg. 68 
3011 Bern cweinand@dplanet.ch 

031 852 12 85 
Infoklic k.c h 
Kinder- und 
Jugend förd erung 
Sc hweiz 

Yvonne 
Polloni 

Laupenac kerstr. 32c  
3302 Moo ssee dorf 

welc ome@infoklic k.c h 

031 326 29 27 CSAJ 
Programme Voil�  

Petra 
Baumberger 

Gerec htigkeitsg. 12 
Postfac h 
3000 Berne 8 pb aumberger@sajv.ch 

031 385 00 03 SSN 
Soc i� t� suisse de 
nutrition 

Pasc a le 
Mühlemann 

Postfac h 8333 
Effingerstrasse 2 
3001 Bern p.muehlemann 

@sge-ssn.ch 

027 606 12 25 
027 606 48 24 
079 688 58 35 

D� l� gu� c antona l 
� la jeunesse 

Paul 
Burgener 

Av. Ritz 29 
1950 Sion 

paul.burgener 
@admin.vs.c h 

031 387 71 02 

info@redc ross.c h 

031 387 71 22 

Croix-Rouge suisse Therese 
Stettler 

Ra inmattstrasse 10 
3001 Berne 

therese.stettler 
@redc ross.ch 

CSAJ : 
PROGRAMM E 
VOILA 



R� sultats HBSC et SMASH 2002 sur la sant� des adolescents 
r� ponses de professionnels et acteurs de terrain 

 
 

 15 

Orga nisme Nom Adresse T� l� phone / E-mail 

043 305 59 02 
Kompetenzzentrum 
Sc hulklima .gsq und 
Pädagog isc h 
Hoc hsc hule Züric h 

Emilie 
Ac hermann 

8021 Züric h 

emilie.ac hermann 
@phzh.c h 

031 323 28 12 
OFSP 
Promotion de la 
sant� e t p r� vention 

Niklaus 
Sc arlett 

Hessstrasse 27 E 
Postfac h 
3003 Bern 

scarlett.niklaus 
@bag.admin.ch 

01 786 32 62 LCH 
Assoc ia tion fa �ti� re 
des enseignantes 
et enseignants 
suisse  

Fab ia 
Cursc hella 
Widmer 

a lte Wollerauerstr. 82 
8832 Wollerau 

fcurschellas@bluewin.ch 

061 267 91 34 
Justizdepa rtement 
des Kantons Basel-
Stad t 
Abteilung Jugend , 
Familie und 
Prävention 

Charlotte 
Strub  

Rheinsprung 16 
4001 Basel 

c ha rlotte.strub@bs.c h 

031 321 60 44 
Jugendamt Stad t 
Bern 
Kinder- und 
Jugendförd erung 

Carolin 
Demeny 

Pred igergasse 4a  
Postfac h 
3000 Bern 7 

c a rolin.d emeny 

044 253 60 62 
SBE 
Sc hweizerisc her 
Bund für 
Elternb ildung  

Corinne 
Boppa rt 

Steinwiesstrasse 2 
8032 Züric h 

g f@elternb ildung .c h 

024 420 28 33 Rad ix  
Promotion de la 
sant�  

Christian 
Wilhelm 

Ruc honet 57 
1003 Lausanne 

wilhelm.ch@free surf.ch 

079 542 67 04 D� l� ga tion � la 
jeunesse 

Lysiane 
Rog ivue 

Vieux Genad iers 15 
1201 Gen� ve chintoktok@yahoo .com 

021 661 22 33 
079 562 49 48 

PLANeS 
Fonda tion suisse 
pour la sant� 
sexuelle et 
reproduc tive  
Amorix 
c entre de 
c omp � tenc e e n 
� duc a tion et sant� 
sexuelle 

Ca roline 
Jac ot-
Descombes 

Av. d e Beaulieu 9 
Case posta le 1229 
1000 Lausanne 9 

c a roline.jac ot-
desc ombes@plan-s.c h  

021 621 82 47 
ISPFP 
Institut suisse d e 
p � dagog ie pour la 
formation 
professionnelle 

Sylvie Roc ha t Av. d e Provenc e 82 
Case posta le 192 
1000 Lausanne 16  

sylvie.roc ha t 
@bbt.admin.c h 
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Orga nisme Nom Adresse T� l� phone / E-mail 

021 320 37 75 
Fonda tion ProFa 
Service 
d©� duc ation 
sexuelle 

Monique 
Weber 

Av. Georgette 1 
1003 Lausanne 

weber@profa .org  

031 325 72 34 OFSP 
Promotion de la 
sant� e t p r� vention 

Nicole Fasel Hessstrasse 27 E 
Postfac h 
3097 Liebefeld  nic ole.fasel 

@bag .admin.c h 

021 869 83 57 Session des Jeunes Christina 
Zweifel 

Longemont 
1123 Ac lens c zweifel@hotma il.c om 

022 781 54 82 Session des Jeunes Luana Th� r Ec ole de M� dec ine 
11 
1205 Gen� ve mariluana@gmx.net 

 

Organismes ci t�s dans le texte 

ABA :  Assoc ia tion boulimie anorexie, www .aba .ch 

Ciao :  site d 'informa tion sur la sant� , www .c iao.c h 

Femmestisc he : groupes de d isc ussions tr� s r� pandus en Suisse 
a l� manique www .femmestisc he.c h 

A para ître 

Fin oc tobre : sortie d©une b roc hure p r� sentant les p rinc ipaux r� sulta ts 
HBSC-SMASH 02, a insi que des t� moigna ges de jeunes (p r� noms fic tifs) et 
des p istes d 'a c tion.  
D� but d � c embre : sortie d©un film qui c ompl� te c ette b roc hure. 
Commandes : sec reta ria t.grsa@hospvd .c h 

Les rapports de rec herc he sont t� l� c ha rgeab les sur : 
www .sfa -ispa .c h pour HBSC-02 et www .umsa .c h pour SMASH-02 

Responsab les des � tudes 
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